
Société anonyme
au capital de 99 271 200€

Siège social :
43, rue Saint-Dominique

75007 Paris

Tél :01 53 70 77 77
Fax :01 53 70 77 78

331 250 472 RCS Paris
Code ISIN FR0000034431

AVISDECONVOCATION

Mesdames et Messieurs les actionnaires
sont convoqués en Assemblée Générale
Ordinaire le mardi 15 avril 2014 à 15h00

au siège social de la société,

43, rue Saint-Dominique,75007 Paris.

L’ordredu jour complet et leprojetde textedes résolutions

ont été publiés au BALO Bulletin n° 30 du 10 mars 2014 et

peuvent être consultés sur le site internet de la société :

http://www.fonciere-de-paris.fr
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Delpeyrat se lance dans le vin

ALIMENTATION — Delpeyrat, le spécialiste du canard et des
foies gras, se lance dans la vente de vin à l’étranger en partena-
riat avec la coopérative Univitis, premier groupement de pro-
ducteurs en vins de Bordeaux et Sud-Ouest. La filiale de la coo-
pérative landaise Maïsadour proposera le vin uniquement en
association avec le foie gras qu’elle produit. Delpeyrat poursuit
sa diversification marquée récemment par son entrée dans le
saumon fumé et le caviar.

L’Union européenne s’attaque
à la pêche illégale

AGROALIMENTAIRE — L’Union européenne a décidé de fermer
son marché aux importations de poissons du Bélize, Cambodge
et Guinée pour sanctionner commercialement l’incurie des diri-
geants de ces trois pays contre la pêche illégale. En vertu de ces
mesures, les captures des bateaux de pêche battant pavillon de
ces trois pays ne pourront plus être importées. « Cette décision est
historique et démontre que l’UE est la première à donner l’exem-
ple », s’est félicitée la commissaire à la Pêche, Maria Damanaki.

Bourbon : l’OPA
sur le groupe
examinée

TRANSPORTS — L e c o n s e i l
d’administration de Bourbon a
confié à un comité de quatre
administrateurs indépendants
l ’examen de l’offre publique
d’achat dévoilée la semaine der-
nière par l’actionnaire principal
du groupe spécialisé dans les ser-
vices maritimes à l’industrie
pétrolière. Le holding du mem-
bre de la famille fondatrice Jac-
ques de Chateauvieux veut pren-
dre la majorité du capital de l’ex-
sucrier réunionnais. D
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Tiger Airways commande 37 A320 NEO

AÉRONAUTIQUE — Tiger Airways a annoncé hier lundi un
engagement d’achat auprès d’Airbus portant sur 37 A320 NEO
d’une valeur de 3,8 milliards de dollars (2,75 milliards d’euros) au
prix catalogue, pour livraison entre 2018 et 2025. Cet engagement
annule une précédente commande de 9 A320, qui faisait partie
d’un contrat plus important signé en 2007, a indiqué la compa-
gnie low cost, détenue à 40 % environ par Singapore Airlines. Les
nouveaux avions seront équipés de moteurs Pratt & Whitney.

Air France-
KLM choisit GE
pourmotoriser
ses Boeing 787

AÉRIEN — Air France-KLM a
préféré le moteur GEnx de Gene-
ral Electric au Trent de Rolls
Royce pour équiper ses futurs
B o e i n g 7 8 7 - 9 . A u m o i s d e
décembre 2011, la compagnie a
passé une commande ferme de
25 Boeing 787-9 auprès de l’avi-
onneur américain, avec une
option sur 25 exemplaires sup-
plémentaires ainsi qu’un enga-
gement ferme sur 12 appareils
auprès du loueur d’avions cali-
fornien ILFC. S
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Matthieu Quiret

mquiret@lesechos.fr

C’estunprojetquigalvaniselafilière
française de la géothermie. La
semaine dernière, GDF Suez a
décidé de reprendre un projet de 
centrale d’électricité à la Domini-
que, pour approvisionner la Marti-
nique et la Guadeloupe. « Le groupe
va devenir une locomotive pour les 
autres entreprises françaises. Voilà 
trois ans que nous essayons de struc-
turer la filière pour profiter des mar-
chés en plein boom dans certains 
pays ! », s’enthousiasme Christian 
Boissavy, le président de l’Associa-
tion française des professionnels de
la géothermie. Cette initiative inter-
vient alors que les projets se multi-
plient à l’échelle du globe. Le Kenya
a ainsi prévu d’installer 4.500 MW 
endixans.EnIndonésie,onparlede
600MWparan.CommeenTurquie
ouencorelelongdelacordillèredes
Andes, les projets se multiplient. 
Thierry Dulong, directeur produit 
pour les centrales à vapeur utilisant
lesénergiesrenouvelableschezAls-
tom,estimeà24payslesprincipales
cibles. « Le marché actuel est déjà de
1,2 GW par an, soit 1 milliard d’euros,
à40 %enAsieet30 %enAmérique »,
précise-t-il. La filière anticipe dans 
les années à venir un marché de 
5 milliards d’euros. Jacques Chou-
raki, du bureau d’études Teranov, 
avance même une période faste de 
vingt ans, à 10 milliards d’euros par
an,pouréquiperlessitesàpotentiel.

Manquederéférences
En 2009, l’Agence française de
l’environnement et de la maîtrise de
l’énergie (Ademe) a fait réaliser une
étude sur les opportunités des
entreprises françaises. Avec un 
constat encourageant : elles ont 
toutes les compétences, mais ne 
sontpasorganisées.« Nouspouvons
offrir toute la chaîne de valeur », 
confirme Christian Boissavy. Mais, 
pour lui, les français manquent 
encore de références.

Alstoms’estconcentrésurlemar-
ché mexicain, où il a vendu 4 unités
de 25 MW dans les années 1990 et
vient d’y gagner un autre projet 
capable d’alimenter 40.000 person-
nesdanscepaysàlafinde2013.GDF
Suez prépare de son côté, avec le 
japonais Sumitomo, un projet de 
220 MW en Indonésie, à l’ouest de 
Sumatra. Les plus petits acteurs 
décrochent ici ou là de petits 

marchés. Au Kenya, SMP va par 
exemple bientôt débuter des 
forages géothermiques.

Depuis 2011, une quinzaine
d’industriels incluant Clemessy,
Cryostar ou Fonroche poussent 
pour davantage de travail collectif. 
Début2013,uneétudedeCapgemini
apermisd’affinerlemarché.Depuis
le début de l’année, le clan français 
fait stand unique comme à Abu 
Dhabienjanvier.« ABali,en2010,ily
avait un stand islandais et un stand 
allemand quand les français étaient 
dispersés », se rappelle Philippe 
Laplaige, à l’Ademe. Christian Bois-
savy voit dans le projet antillais le 
premier exemple d’une collabora-
tion fructueuse. « La présence de 
NGE est une bonne chose, ce spécia-
liste indépendant des travaux publics
est une ETI comme la France en a 
davantage besoin », argumente-t-il.

Les cibles prioritaires restent la
valorisation du gisement de la Gua-
deloupe et de la Martinique ou la 
réalisation d’un troisième puits à 
Bouillante. Plusieurs marchés
d’Amérique latine seraient égale-
ment bien engagés comme en Boli-

vie ou en Equateur. Olivier Pradet, 
conseiller commercial pour la 
région chez Ubifrance, confirme : 
« En Colombie, l’opérateur Isagen 
doit décider à la mi-2014 d’investir 
2,7 milliards de dollars dans Le 
Nevado del Ruiz. L’Equateur réactive
aussi le sujet à cause de la hausse du
coût du pétrole », appuie-t-il.

Les français reconnaissent néan-

l GDFSuez remplace EDF à la tête d’un projet d’un demi-milliard d’euros pour alimenter la Caraïbe en électricité verte.
l Une soixantaine d’entreprises françaises pourraient prendre une part significative de cemarché en devenir.

Lafilièrefrançaisedelagéothermie
selanceàl’assautdumarchémondial

ÉNERGIE

C’était le projet clef qu’attendait la
toute jeune filière française de la
géothermie haute température. Il
aurafalluplusdesixmoispourque
GDF Suez se décide à se risquer
dansleprojetdecentraleàlaDomi-
nique, grande île volcanique à mi-
chemin entre la Martinique et la
Guadeloupe. L’industriel a réuni
un consortium réunissant CDC
Infrastructure et NGE Groupe
pour financer cet investissement
de 450 millions d’euros qui offrira
une visibilité internationale à la
filière française.

L’annonce de vendredi dernier
clôtunparcoursseméd’embûches.
Depuis 2005, EDF, la Martinique et
la Guadeloupe travaillent ensem-
ble avec la Dominique sur l’exploi-
tation du beau gisement de l’île.

Avec pour ambition de construire
une première centrale de 130 MW,
qui puisse fournir de l’électricité
verteetpeuchère(moinsde10 cen-
times le KWh) aux trois partenai-
res, via des câbles sous-marins.
Pour les deux régions françaises
qui prélèveraient l’équivalent de
40 MW chacun, cette source
d’énergie est vitale dans leur objec-
tif d’atteindre l’autonomie énergé-
tique après 2020. La Dominique,
elle,espèrecouvrirtoussesbesoins
enélectricité,attirerlesentreprises
avec une énergie jusqu’à 3 fois
moins chère qu’actuellement et
devenir vendeuse d’électricité.

Plus de 5 millions d’euros ont été
débloqués, venant de l’AFD, de
l’Ademe, des collectivités, de
Bruxelles. Mais si les premiers
forages d’exploration ont été effec-
tués fin 2011, le projet a subi un
coup d’arrêt début février 2013. La
d i r e c t i o n d ’ E D F ava i t a l o r s
ordonné à ses filiales locales
d’abandonner la partie, évoquant

des raisons financières ; résultat
d’un long conflit entre EDF et le
BRGM autour du contrôle et du
développement de la centrale géo-
thermiquedeBouillanteenGuade-
loupe.

« EDF s’est justifié en disant que
les projets Bouillante et Dominique
exigeaient 600 millions d’euros »,
explique une source proche du
dossier. Tous les acteurs impliqués
évoquent une raison plus politi-
que : « EDF s’en mord les doigts
aujourd’hui, mais le projet a été
victime du conflit entre Proglio et
le gouvernement », raconte un
industriel.

Un tremplin à l’export
Sous le choc, la présidente de la
Guadeloupe avait écrit le 17 avril au
président de la République pour
demander un arbitrage. Elle ne
recevrajamaisderéponse.Lespro-
moteurs du projet n’abandonnent
cependant pas la mobilisation.
« On a été alerté par l’intention des

Islandais de reprendre le dossier »,
se souvient-on à l’Ademe. A la mi-
juillet, une réunion rassemble tous
les acteurs potentiels de la filière,
dont des représentants de GDF
Suez. Ceux-ci se voient proposer de
reprendre le projet et finissent par
promettred’étudierledossier,mais
sans conviction. Huit mois et un
long audit plus tard, l’industriel
s’est convaincu de l’intérêt du pro-
jet et du tremplin qu’il représente à
l’export. « Nous sommes ravis, c’est
pour nous un nouveau marché qui
s’ouvre dans la région », sourit Jac-
ques Chouraki, le dirigeant du
bureau d’études Teranov, spécia-
lisé dans la modélisation des res-
sources, qui développe plusieurs
projetsdanslaCaraïbe.Leministre
des Outre-mer, Victorin Lurel, a
salué l’engagement de ce consor-
tium d’entreprises. GDF Suez se
montre plus prudent, en rappelant
que le projet va prendre des années
à se concrétiser.
—M.Q.

GDFSuezsauveleprojetdelaDominique
GDF Suez prend la place
d’EDF dans un projet
de 450 millions d’euros
pour alimenter la Caraïbe
en électricité verte.

La géothermie profonde,
une source d’énergie illimitée

La géothermie consiste à récupérer les calories du sous-
sol parun fluide caloporteur. Elle a été jusqu’à présent
surtout exploitée àdes profondeursmodérées pour
chauffer unemaisonoualimenter un réseaude chaleur.
Mais certains sites souterrains, en zone volcaniquepar
exemple, offrent à quelques kilomètres deprofondeur
des gisements de 100 à 350degrés. Cette énergie colossale
et presque illimitée permet deproduire de la vapeur et
générer de l’électricité. Contrairement à la plupart des
énergies vertes, ces sources offrent une électricité debase
àdes coûts inédits. Seul point noir : la recherchedes gise-
ments est risquée et les forages peuvent produiremoins
queprévu. Leparc existant de centrales géothermiques
approche les 11GW, à comparer aux 318GWpour l’éolien.

moins que les japonais et les is-
landais ont quelques longueurs 
d’avance. « Le marché des turbines 
est pris à 75 % par les japonais », pré-
cise Jacques Chouraki. La concur-
rence néo-zélandaise et américaine
se développe aussi. Parmi les fai-
blesses des français, les solutions de
financement. Un levier sur lequel 
les géants japonais excellent. n

AVIS FINANCIERS
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CHRISTIAN A DE LA BOUTEILLE.
C’EST LA PARFAITE CONNAISSANCE DU RÉSEAU DE SA RÉGION

QUI LUI PERMET DE CONSEILLER NESTLÉ WATERS.

Christian,
Chargé de compte
chez Réseau Ferré de France

Réseau Ferré de France lance Accès Réseau,
une offre au service de la rentabilité de vos transports.
Accès Réseau est une réponse globale à vos problématiques de transport ferroviaire :

une offre de sillons, de services et d’outils qui vous permet d’optimiser le pilotage de

votre supply chain. Aujourd’hui, c’est toute l’équipe commerciale de Réseau Ferré de

France qui se mobilise pour vous apporter plus de solutions, plus d’accompagnement,

et plus de réactivité dans le déploiement de vos stratégies de transport.

Pour en savoir plus, parlez-en à votre Chargé de compte, ou rendez-vous sur www.rff.fr

GDFSuez remplace EDF à la tête d’un projet d’un demi-milliard d’euros pour alimenter la Caraïbe en électricité verte.
Une soixantaine d’entreprises françaises pourraient prendre une part significative de cemarché en devenir.

Lafilièrefrançaisedelagéothermie
selanceàl’assautdumarchémondial

Bruno Trévidic
btrevidic@lesechos.fr
et Alain Ruello
aruello@lesechos.fr

Lamégacommande de 135 Airbus
A320 signée par easyJet la semaine
dernière à Paris n’a pas fini de faire
parler d’elle. S’il a fallu huitmois de
négociations à Airbus et easyJet
pour finaliser le contrat, la compa-
gnie britannique n’a pas encore
décidé qui, de l’américain Pratt &
Whitney ou du franco-américain
CFM,filialedeSafranetGE,fournira
lesmoteurs.

Pour lesdeuxmotoristes, la com-
mande easyJet est l’affaire à ne pas
perdre. D’une valeur d’environ

4milliards de dollars, elle constitue
l’un des plus gros appels d’offres
jamais lancé. Mais elle pourrait
aussidéterminer l’issuede laguerre
commerciale que se livrent depuis
trois ans Pratt &Whitney et CFM
International sur le segment des
nouveaux moteurs de monocou-

loirs. Jusqu’à présent, les deux
rivauxsontrestésaucoude-à-coude.
SiCFMs’estassurél’exclusivitésurle
Boeing 737Max et le C919 chinois,
Pratt &Whitney est le motoriste
exclusif du CSeries de Bombardier,
du futurEmbraerE2,duMitsubishi
regional jet et du futurMS-21 russe.

Mais surtout, l’américain s’est
emparé de 50 % du marché des
A320NEO,faisantainsijeuégalavec
CFM, qui bénéficiait pourtant de
l’antériorité. Celui qui emportera la
commande d’easyJet prendra donc
unelongueurd’avancesursonrival.

Doublemotivation

Sur le papier, CFM semble mieux
placé. La filiale de Safran et GE,
équipe déjà tous les A320 d’easyJet.
Mais Pratt &Whitney sera le pre-
mier à faire voler, à l’automne, un
A320 NEO équipé de nouveaux
moteurs PurePower, tandis que le
premier exemplaire doté de
moteurs Leap-X de CFM ne volera
qu’en2015.

Par ailleurs, Pratt &Whitney est
doublement motivé. Non seule-
ment, il n’a pas encore de grandes
compagnies low cost à son tableau
dechasse,maissiCFMl’emportait,il
risquerait de faire office de second
rôle sur le marché des monocou-
loirsdeplusde 150 sièges. n

AÉRONAUTIQUE

CFM, filiale de Safran et
GE, et Pratt &Whitney
se disputent la clientèle
d’easyJet.

Batailledemotoristesautour
desfutursA320NEOd’easyJet

Pour l’instant, l’américain Pratt &Whitney fait jeu égal avec CFM
sur lemarché des A320NEO. Photo Airbus

D
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3 QUESTIONS À…
PHILIPPE LAPLAIGE
Expert géothermie à l’Ademe

« Lemarchépotentiel
estdel’ordre
de3à4milliards
d’eurosparan. »

Propos recueillis par
M. Q.

L
’Agence de l’environ-
nement et de la maî-
t r i s e d e l ’é n e r g i e

(Ademe) accompagne l’émer-
gence de l a géo the rmie
depuis quelques décennies,
souvent en finançant les étu-
des de faisabilité aux côtés
d’autres partenaires. Philippe
Laplaige, expert géothermie
au sein de l’agence, a contri-
bué à rassembler les entre-
prises du secteur au sein de
l’Association française des
professionnels de la géother-
mie (ANPG). L’agence a pour
objectif de faire émerger 2 ou
3 références.

1 Pourquoi le projet
de la Dominique est-il
si important pour la filière ?
GDF Suez et ce projet peuvent
devenir une locomotive qui
entraînera les autres acteurs
français.Nousavonsrassemblé
une quinzaine d’entreprises
dans un cluster et nous avons
identifié une autre soixantaine
capables de se positionner sur
ce marché. Mais jusqu’à pré-
sent, toutes allaient à l’export
indépendamment, sans beau-
coupde succès. Il s’agitmainte-
nant de créer une offre fran-
çaise au travers de plusieurs
consortiumscommeGDFSuez
vient de le faire. C’est le travail
qui nous attenddans lesmois à
venir au seinde l’ANPG.

2 La géothermie est connue

pour la production de
la chaleur. Pourquoi vous
focaliser sur l’électricité ?
Le marché de la géothermie
haute température est plus
important car la production
de chaleur intéresse moins
de pays, dans toute la bande
équatoriale par exemple. La
demande en électricité est
égalementplusconstante toute
l’année.
L’étude que nous avons com-
mandée à Capgemini évalue le
marché potentiel à 3 ou 4mil-
liardsd’eurosparan.Si les fran-
çais parviennent à capter 10 %
dumarché, ce sera très bien.

3 Quelles sont
lesprochainesétapes ?
Nous sommes en train de pré-
parerunfondsdegarantiepour
couvrir les risques liésà l’explo-
ration. Un tel dispositif, créé
dans lesannées 1980enFrance,
a accéléré l’essor de la géo-
thermie chaleur. Ce fonds de
80millions d’euros permettrait
de dédommager les projets
dontlesgisementss’avéreraient
improductifs. Il pourrait aider
les phases d’exploration pour
l’équivalent de 400 MW sur
cinq ans. Nous sommes actuel-
lement en train de démarcher
des investisseurs privés et
publics pour abonder le fonds.
DesacteurscommeleCommis-
sariat général à l’investisse-
ment oudes assureurs. L’objec-
tifestdeparveniràéquilibrerce
fonds grâce aux royalties per-
çues sur la vente d’électricité
desprojets. n
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